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EN QUATRE - VINGTS JOURS 8²

XII
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Il riait au milieu de ses sauts de carpe . ( Page 55.

Sauvage . Aux grandes foréts succédèrent des taillis de tamarins et de palmiers -

nains , puis de vastes plaines arides , hérissées de maigres arbrisseaux et semées

de gros blocs de syénites . Toute cette partie du haut Bundelkund , peu fréquentée

des voyageurs , est habitèe par une population fanatique , endurcie dans les pra -

tiques les plus terribles de la religion indoue . La domination des Anglais ' a pu

' établir régulièrement sur un territoire soumis à ' influence des rajahs , qu' il eut

Eté difficile ' atteindre dans leurs inaccessibles retraites des Vindhias .

Plusieurs fois , on apereut des bandes ' Indiens farouches , qui faisaient un

geste de colère en voyant passer le rapide quadrupède . ' ailleurs , le Parsi les 6vi⸗

tait autant que possible , les tenant pour des gens de mauvaise rencontre . On
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vit peu ' animaux pendant cette journée , à peine quelques singes , qui fuyaient

wec mille contorsions et grimaces dont ' amusait fort Passepartout .

Une pensée a de bien ' autres inquiétait ce garcon . Qu ' est - c

Mr. Fogg ferait de hant , quand il serait arrivé à la station ' Allahabad ?

' emmeènerait : il ? Impossible ! Le prix du transport ajouté au prix ' acquisition en

ferait animal ruineux . Le vendrait „, 1 ndrait - onà la liberté ? Cette esti

mable béte méritait bien qu ' on eùt des Egards pour elle. Si , par hasard , Mr. Fogg

lui en faisait cadeau , à lui , Passepartout , il en serait très - embarrassé . Cela ne

laissait Pàas de le Prèoccuper .

Khuit heures du soir , la principale chaine des Vindhias avait été franchie , et

es voyageurs firent halte au pied du versant septentrional , dans un bungalow

en ruines

La distance parcourue pendant cette journée était ' environ vingt - cinq milles ,

et il en restait autant à faire pour atteindre la station ' Allahabad

La nuit était froĩde . & ' intèrieur du bungalow , le Parsi alluma un feu de bran -

ches sèches , dont la chaleur fut très - àppréciée . Le souper se composa des provi -

sions achetées à Kholby . Les voyageurs mangèrent en gens harassés et moulus .

La 8a D Iui Commencea Dal quelque 8 PEI 186 u Ce P E te rmina

bientòt par des ronflements sonores . Le guide veilla près de Kiouni , qui ' endor -

mit debout , appuyé au trone ' un gros arbre .

Nul incident ne signala cette nuit . Quelques rugissements de guépars et de

panthères troublèrent parfois le silence , mèlés à des ricanements aigus de singes .

Mais les carnassiers ' en tinrent à des cris et ne firent aucune démonstration

hostile contre les hõôtes du bungalow . Sir Francis Cromarty dormit lourdement

comme un brave militaire rompu de fatigues . Passepartout , daus un sommeil

agité , recommenea en rève les culbutes de la veille . Quant à Mr . Fogg , il reposa

aussi paisiblement que ' il eüt été dans sa tranquille maison de Saville - roW .

& six heures du matin , on se remit en marche . Le guide espeérait arriver

à la station ' Xllahabad le soir méme . De cette facon , Mr. Fogg ne perdrait

qu ' une partie des quarante - huit heures éłconomisées depuis le commencement

du voyage .

On descendit les dernières rampes des Vindhias . Kiouni avait repris son allure

rapide . Vers midi , le guide tourna la bourgade de Kallenger , située sur le Cani ,
1.

un des sous - affluents du Gange . II Evitait toujours les lieux habités , se sentant

plus en suüreté dans ces campagnes désertes , qui marquent les premières dépres -

sions du bassin du grand fleuve . La station ' Allahabad ' était pas à douze milles

dans le nord - est . On fit halte sous un bouquet de bananiers , dont les fruits , aussi



EN OQUATRE - VINGTS JOURS 59

sains que le pain , aussi sueculents que la crème , » disent les voyageurs , furent

éxtréèmement appréciés .

Xdeux heures , le guide entra sous le couvert ' une épaisse forét , qu' il devait

traverser sur un eèspace de plusieurs milles . IIl préférait voyager ainsi à ' abri des

bois . En tout cas , il ' avait fait jusqu ' alors aucune rencontre facheuse , et le voyag
semblait devoir ' accomplir sans accident , quand ' éléphant , donnant quelques
signes ' inquiétude , ' arréta soudain .

ILétait quatre heures alors

( Qu ' y - - il ? demanda sir Francis Cromarty , qui releva la tète au - dessuse

Son Cacolet

Jde neè sals , mon Officier , rèepondit le Parsi , en Prétant ' oreille à un mui

murè confus qui passait sous ' Epaisse ramure .

Quelques instants après , ce murmure devint plus définissable . On eüt dit ur

conceèrt , encore fort éloigné , de voix humaines et ' instruments de cuivi

Passepartout était tout yeux , tout oreilles . Mr. Fogg attendait patiemment , sans

Prononcer une parole .

Le Parsi sauta à terre , attacha ' ëléèphant à un arbre et ' enfonca au plus épais
du taillis . Quelques minutes plus tard , il revint , disant :

Une procession de brahmanes qui se dirige de ce coté . ' il est Possible , évitons

' étre vus .

nandant
Le gulde deétàacha Leléphant et le conduisit dans un fourré . e

yageurs de 84 terre . Lui - méme se tint Prét à enfour

Ceil rapideément sa monture , si la fuite devenait nécessaire Mais il Densa que la

troupe desfidèles passerait sans ' apercevoir , car ' épaisseur du feuillage le dis

simulait entièrement

Le bruit discordant des voix et des instruments sé rapprochait . Des chants

monotones se mélaient au son des tambours et des cymbales . Bientôt la téte de
la procession apparut sous les arbres , à une inquantaine de pas du poste occupé
par Mr. Fogg et ses compagnons . IIs distinguaient aisément à travers les branches
le curieux personnel de cette cérémonie religieuse .

En première ligne ' aàvançaient des Prétres , coiffés de mitres et vétus de longues
robes chamarrées . Ils étaient entourés dhommes , de f. mmes , ' enfants , qui fai -
Salent entendre une sorte de psalmodie funèbre , inte rrompue àintervalles Egaux

par des coups de tam - tams et de cymbales . Derrière eux , sur un char àaux larges

roues dont les rayons et la jante figuraient un entrelacement de serpents , apparut
une statue hideuse , trainèe par deux couples de zébus richement caparaçonnés .
Cette statue avait quatre bras , le corps coloriéè ' un rouge sombre , les veux ha
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gards , les cheveux emmeéleés , la langue pendante , les lèvres teintes de henné et de

bétel . K son cou ' enroulait un collier de tètes de mort , à ses flanes une ceinture

de mains coupées . Elle se tenait debout sur un géant terrassé auquel le chef

manquait .

Sir Francis Cromarty reconnut cette statue .

( La déesse Käali , murmura - - il , la déesse de ' amour et de la mort .

— de la mort , ' y consens , mais de lamour , jamais ! dit Passepartout . La vilaine

bonne femmel

Le Parsi lui fit signe de se taire .

Autour de la statue ' agitait , se démenait , se convulsionnait un groupe de vieux

fakirs , 26brés de bandes ' ocre , couverts ' incisions erueiales qui laissaient chap -

per leur sang goutte à goutte , énergumènes stupides qui , dans les grandes céré -

monies indoues , se précipitent encore sous les roues du char de Jaggernaut .

Derrière eux , quelques brahmanes , dans toute la somptuosité de leur costume

oriental , trainaient une femme qui se soutenait à peine .

Cettè femme était jeune , blanche comme une Européenne . Sa téte , son cou ,

ses Epaules , ses oreilles , ses bras , ses mains , ses orteils , étaient surchargés de

bijoux , colliers , bracelets , boucles et bagues . Une tunique lamée ' or , recouverte

' une mousseline légère , dessinait les contours de sa taille .

Derrière cette jeune femme , — contraste violent pour les yeux , — des gardes ,

armés de sabres nus passés à leur ceinture et de longs pistolets damasquinés ,

portaient un cadavre sur un palanquin .

' était le corps ' un vieillard , revéètu de ses opulents habits de rajah , ayant ,

comme en sa vie , le turban brodé de perles , la robe tissue de soie et ' or , la cein -

ture de cachemire diamanté , et ses magnifiques armes de prince indien .

Puis des musiciens et une arrière - garde de fanatiques , dont les eris couvraient

parfois ' assourdissant fracas des instruments , fermaient le cortége .

Sir Francis Cromarty regardait toute cette pompe ' un air singulièrement

attristé , et se tournant vers le guide :

Un sutty ly ditäil .

Le Parsi fit un signe affirmatif et mit un doigt sur ses lèvres . La longue proces -

sion se déroula lentement sous les arbres , et bientöt ses derniers rangs disparu —

rent dans la profondeur de la forét .

Peu à peu , les chants ' éteignirent . II y eut encore quelques éclats de cris loin

tains , et enfin à tout ce tumulte succéda un profond silence .

Phileas Fogg avait entendu ce mot , prononcé par sir Francis Cromarty , et aus

sitot que la procession eut disparu :
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Qu' est - ce qu ' un sutty ? demandas - tsil .

— Un sutty , monsieur Fogg , répondit le brigadier général , ' est un

61

Sacrifie
humain , mais un sacrifice volontaire . Cette femme que vous venez de voir sera
brulẽe demain aux premières heures du jour .

—Ah ! les gueux ! ' écria Passepartout ,qui ne put retenir ce cri ' indignation .
—Et ce cadavre ? demanda Mr . Fogg .

kCẽest celui du prince , son mari , répondit le guide , un rajah
du Bundelkund .

ne

— Comment , reprit Phileas Fogg , sans que sa voix trahit la moindre

d truire ?

lèpe ndant

emotion ,
s barbares coutumes subsistent encore dans PInd - „ et les Anglais ' ont pu les

— Dans la plus grande partie de IInde , répondit sir Francis Cromarty , ces
sacrifices ne s accomplissent plus , mais nous ' avons aucune influence sur ces
contréèes sauvages , et principalement sur ce territoire du Bundelkund . Tout l“
revers septentrional des Vindhias est le théäàtre de meurtres et de pillages inces
Sants .

—La malheureuse ! murmurait Passepartout , brüulée vive !
—Oui , reprit le brigadier géneéral , brulée , et si elle ne ' était pas , vous ne sau -

riez croire à quelle misérable condition elle se verrait réduite par ses proches .
On lui raserait les cheveux , on la nourrirait à peine de quelques poignées de riz ,
n la rep 8 t , elle serait considére jmme u

n comme ur galeèux . Aussi la Perspect
treuse existence POUssSe - t - Ile

que ' amour ou le fanatisme religieux . Quelquefois , cependant , le

réellement vol

' eempécher . Ains

veuve vint demande

1

crèature immonde

Ssouvent ces malheureuses au suppl Ce,

et mour -

dèe Cette

bien Pplus

Sacrifice est

ontaire , et il faut ' intervention energique du gouvernement pour
y a quelques années , je résidais à Bombay , quand une jeune

ander au gouverneur ' autorisation de se brüler avee le corps de
son mari . Comme vous le pensez bien , le gouverneur refusa . Alors la veuve
quitta la ville , se réfugia chez un rajah indépendant , et là elle consomma son
sacrifice

Pendant le ré - it du brigadier général , le guide seco lalt la t
écit fut achevé :

Le sacrifice qui aura lieu demain

Comment le savez - vous ?

5·
que tout le monde connait dans le Bund - IKU

qu nd le

au lever du jour ' est pas volontaire ,

pondit
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— Cependant cette infortunée ne paraissait faire aucune résistance , fit obser .

ver sir Francis Cromarty .

Cela tient à ce qu ' on ' a enivrèe de la fumèe du chanvre et de ' opium .

Nais où la conduit - on ?

Ala pagode de Pillaji , à deux milles ' ici . Là , elle passera la nuit en atten .

dant ' heure du sacrifice .

—Et ce sacrifice aura lieu . .

— Demain , dès la première apparition du jour .

Aprèes cette réponse , le guide fit sortir Teéléphant de ' épais fourré et se hissa

Sur le cou de Panimal . Mais au moment où il allait “ exciter par un sifflement par -

ticulier , Mr . Fogg Parréta , et , ' adressant à sir Francis Cromarty :

Si nous sauvions cette femme ? ditsil .

— Sauver cette femme , monsieur Fogg . . . ' écria le brigadier géneéral .

—Pai enecore douze heures ' avance . Je puis les consacrer à cela .

— fiens ! Mais vous étes un homme de cœur ! dit sir Francis Cromarty .

—Quelquefois , répondit simplement Phileas Fogg . Quand ' ai le temps . „

XIII

DANS LEOUEL PASSEPARTOUT PROUVE UNE Fols DE PLUS OUE LA FORTUNE SOURIT

AUX AUDACIELX.

Le dessein était hardi , hérissé de difficultés , impraticable peut - ëtre . Mr . Fogs

allait risquer sa vie , ou tout au moins sa liberté , et par conséquent la réussite de

ses projets , mais il ' hésita pas . II trouva , ' ailleurs , dans sir Francis Cromarty

un auxiliaire décidé .

Quant à Passepartout , il était prèt , on pouvait disposer de lui . ' idèe de son

maitre Pexaltait . Il sentait un cœur , une àme sous cette enveloppe de glace . II Se

prenait à aimer Phileas Fogg .

Restait le guide . Quel parti prendrait - il dans Laffaire ? Ne serait - il pas porté

pour les Indous ? A défaut de son concours , il fallait au moins ' assurer sa neu -

tralité .

Sir Francis Cromarty lui posa franchement la question .
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